







POUR D'AUTRES MODELES 
de développement agricole 
Depuis la fin de la deuxième guerre mon­
diale, un modèle unique de développe­
ment agricole s'est imposé en France, 
comme dans la plupart des pays industria­
lisés. Il apportait une réponse a la pénurie 
alimentaire consécutive au conflit, ainsi 
qu'a l'intense effort de reconstruction et de 
développement industriel qui réclamait un 
afflux de main-d'œuvre. 
Ce m o d è l e ,  qualifié de p roductiviste,  
repose sur une concentration des unités 
de production, sur la mécanisation, sur un 
recours de plus en plus important a des 
facteurs de production externes: machi­
nes, engrais, pesticides, aliments du bétail, 
énergie, ... et sur l'intégration a un appareil 
de transformation de plus en plus sophisti­
qué de la matière première alimentaire 
produite. Il conduit donc a une forte 
réduction de la main-d'œuvre directe, 
c'est-a-dire des agriculteurs, avec transfert 
partiel vers des emplois induits: fabrica­
tion industrielle des facteurs de produc­
tion, transformation des produits alimen­
taires, tertiaire d'encadrement technique 
et d'organisation commerciale. 
Cette évolution, qui était sans doute 
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nécessaire et qui a permis, non seulement 
d'assurer notre confort alimentaire, mais 
aussi de créer d'importants excédents 
exportables, comporte également de 
graves inconvénients et constitue une 
menace pour notre biotope. Sans entrer 
dans le détail on peut citer en vrac: le bilan 
énergétique de plus en plus défavorable, 
les déséquilibres écologiques, la pollution 
des nappes phréatiques, la déstabilisation 
du milieu rural (désertification, désorgani­
sation des services publics ... ). Elle a aussi 
rendu notre société plus sensible aux ten­
sions économico-politiques. Les chocs 
pétroliers et la crise mondiale qui leur sont 
en partie liés, ont rendu particulièrement 
fragile ce modèle d'agriculture. Le coût 
des facteurs de production croit plus vite 
que les prix agricoles et l'endettement 
excessif devient insupportable au niveau 
qu'ont atteint les taux d'intérêt. 
Depuis quelques années se répand l'idée 
d'un autre modèle de développement, 
d'une agriculture duale ou d'un dévelop­
pement à une deuxième vitesse. Cette op­
tion n'est pas toujours perçue avec ob­
jectivité. Certains y voient un retour au 
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passé, d'autres une activité au rabais (1) 
ou une marginalisation, d'autres une forme 
de contestation, voire de subversion. 
Certes il peut y avoir un peu de tout cela 
dans les motivations, mais pourquoi enga­
ger une polémique stérile? On peut 
concevoir ce modèle sous des formes par­
faitement modernes et compétitives. Cer­
taines agricultures dites biologiques, et 
qu'il conviendrait mieux de qualifier d'or­
ganiques (2), ne sont ni passéistes, ni de 
second ordre. L'agriculture duale consti­
tue .en fait une orientation différente, 
visant a réintégrer dans la valorisation des 
ressources naturelles renouvelables le 
maximum de main-d'œuvre primaire. Il 
s'agit pour elle de limiter la consommation 
de biens intermédiaires dévoreurs d'éner­
gie fossile, donc de revaloriser le bilan 
énergétique, de réconcilier l'exploitation 
avec l'écologie, de donner aux produc­
teurs la possibilité de mieux maïtriser les 
technologies, de reconquérir parfois indé­
pendance et dignité. 
C'est donc un modèle de développement 
plus accessible aux régions difficiles 
(montagne par exemple), et particulière­
ment adapté au tiers monde. Il ne conduit 
absolument pas à produire moins, mais à 
produire autremen t. Il n'exclut pas le 
modèle productiviste mais le complète: les 
deux modèles peuvent se juxtaposer ou se 
succéder dans l'espace et dans le temps. 
C'est bien pourquoi on évoque une dualité 
et non une opposition ou une substitution. 
Il n'y a aucune raison pour qu'un type 
d'agriculture occulte tous les autres, pour 
qu'une seule catégorie d'agriculteurs soit 
considérée comme détenant la vérité. On 
parle aussi de modèle dominant, ce qui est 
éloquent. Que domine-t-il alors? Est-ce 
encore admissible ? 
L'objectif de l'Exposition Universelle de 
1989 doit être de dénoncer les abus de 
l'homme sur l'écosphère et d'ouvrir le 
maximum de voies pour préparer sa 
réconcilia ti on avec elle. L'agriculture 
duale en est une. 
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( 1) La Commission d'enquête parlementaire sur la mon· 
fagne. par exemple, la rejette. alors qu'elle répond prtki· 
sément à l'idée d'auto·développement qu'elle prône par 
ailleurs. 
(2) L'agriculture est par essence biologique. mais on 
oppose une agriculture "organique" à une agriculture 
"chimique" 
